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LE CASTOR EST UN ANLIAL RONGEUR. (BufTon)'

M. MEaciBE: On disait qu'ils ont mal aux dints...
On a fait un mensonge énorme.
Oh1 comme ils n'ont pas pris de timps,
Pour couper le tronc... de cet orme!
Et du train qu'ils vont à la tacbe,
Trois-Rivières, Jacques-Cartier,
Verront tomber leur front allier,
Sans que je donne un coup de hache.

Un Marseillaie, qui vient d'en-
terrer son oncle, trouve au re-
tour sa tante en proie à une syn
cope.

-Voyons, ma tante, lui dit-il
d'un ton à la fois ferme et ro.:i
liant, vous n'allez pas vous ":amu-
ser" aussi à mourir?... Toute
la famille, alors I

Dans un café du quartier, on
cause du récent exploit de la pro-
tectrice des animaux, au Collège
de France.

- Moi, dit un jeune gommeux
qui pose pour le.protecteur des
animaux, j'approuve hautement
cette dame :elle a fort bien-fait!

-Alors, vous n'admettz'pas la
visection -

- Pardon, répliq\te 'l gom,
meux d'un ton doctoral i j'ad
mets la vivisection, mats seule
ment sur les bltes mortes !

Le jeune Raoul est durreti
contre son oncle, quieient -d Il,
refuser un subside;

-Ait;,,li djtil du .. qo,
plus amer;,il y açsie s d
mérique1qul to'ur.e ues ne.
veux une man rp)céle
te. Voùs, sav'ez-tous ce tIe youï
êtes? I Vous êtes un· oncle...

Les Plaintes de M. Mousseau.

J'étais heureux autant que peutrêtre un ministre.
Aux coupes d'Ottawa je m'enivrais de miel
Et jamais sur l'azur radieux de mon ciel
Je- ne voyais passer de nuage sinistre. .

Mais, un jour, 8 douleur 1ô souvnir cruel . -

Je'conclus ûnéchange avec Ch apleau ;Iec uîsWet
Je le jurerais, m'a versé du calomel,
Car je maigris, et j'ai le-teint couleur de bistre.

*Aussi dans quel état ridicule il m a.mý
:jesuis abandöonn riime par niés àm-s"

: Jusqu'à mon bien-aimé Tudet qupime ddnigrél

.Et quand je songe un peu que .pauiin seul comté
Ne voudrait plus m'avoir comme son dépué
Tot le sang me reflue à la cervelle, bigre 1

JULES VALLON.

CROQUIS d'IVROGNE.

Les bras pendants, le chapeau su- l'oreille,
La tête lourde et les yeux demi-clos,
Il va, chancelle, et de son nez groseille
Frappe à tout coup le seuil des caboulots.

Au petit jour, quelque passant l'éveille
Dans un ruisseau, sans chapeau, ni sabots
Sa femme arrive et du bout de l'oreille
Vous le ramène au milieu des bons mots.

Ainsi toujours cet être nous surveille
Ange ou démon, Femme, vous nous menez,
Quand ce n'est pas par le bout de l'oreille,
C'est pire encor, c'estpar le bout du nez I

VICTOR CHARRETON.
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Deux boursiers parlent d'unî
faiseur qui jusqu'à présent a été
heureux.

- Il faut lui rendre ceLLe jus-
tice, c'est qu'il a le talent de plu-
mer la poule sans la faire crier.

- Parbleu, ce n'est pas malin
il commence par l'étrangler!

-Oui, ma chère madame
Picquoiseau..: un diner splen-
dide... avec des domestiques en
culottes courtes.

- Il y en a donc des longues,
répondit Mme. Picq uoiseau avec
un petit ricanement moqueur.

- Bien sûr... celle de votre
mari ; elle dure trois jours.

Gonnait-on cette double confi-
dence,digno dun m la,ß n

a,e,. t d
m g jr son mare de.li

qt a ute,4ont 'ello
Scoupable i avoue 'qu'elle
Tûà'été infid6eL . •

Lmari lui réporid qu'il lui
oardonne, mais, à son tôur-;il a


